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comme cela se pratique parmi nous (catholiques).
On fait faire en même temps au malade une manière

de profession le foi (1) ; on l'interroge surtout s'il

n'attend pas la venue du Messie. Après quoi, le

malade prie Dieu de lui rendre la santó du corps, et

de l'exaucer comme il exauca autrefois Ezéchias :
" Mais si mon heure est venue, ajoute-t-il, je vous

supplie, Seigneur, que ma mort me serve pour

l'expiation des fautes que j'ai commises avec con-

naissance ou par ignorance, depuis le jour de ma

naissance jusqu'aujourd'hui. A ccord'z-moi une part

dans votre paradis, et à votre siècle futur, qui est

réservé aux justes ; et enseignez-moi la voie de la vie

qui doit durer éternellement ". Après ces prières, les

amis du malade vont à la synagogue prier Dieu pour

lui, sous un autre nom, comme pour faire connaître

par là qu'il n'est plus le môme, et qu'il a changé de

vie.

FA VEURS OBTENUES.

21 Janvier 1893.
Révd E. DUGUAY, Ptre,

curé du Cap.

Cher Monsieur,

ST-PIERRE LES BECQUErS.-,Je crois devoir vous

faire part d'une guérison obtenue lors de notre dernier

(1) Auteurs qu'on peut consulter'sur cette Mati're : Jean Nicola:
de S épulcres de Iébiecu.c.-Léoni de Mjdène: Cérémonics deî Juif.-
Baanage : Histoire des Juifa.--Buxtorf: Sp. Ju. etc.
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